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PAPIERS PEINTS 

L'école 
des ignorants 

La seconde portion du contingent de 
Tannée est arrivée récemment à la ca­
serne et l'examen des conscrits au point 
de vue de l'instruction a eu lieu. Les 
constatations faites sont aussi découra­
geantes que de coutume. Dans notre pays 
iù l'obligation scolaire est affirmée à tout 
instant, où des sacrifices considérables et 
constants sont consentis pour assurer l'en­
seignement primaire, il est stupéfiant de 
dénombrer la proportion considérable 
d'illettrés et de quasi-illettrés qui existe 
dans la jeunesse. 

Les causes ont été dénoncées cent fois. 
Elles tiennent tantôt à ce que l'enfant a 
été retenu à la maison où son aide est 
souvent précieuse, tantôt à une insuffi­
sance de contrôle, et enfin à la situation 
maintes fois vérifiée de nombreux culti­
vateurs éloignés de l'école et qui se trou 
vent, de ce fait, empêchés d'assurer à leur 
progéniture la fréquentation scolaire. 

On avait pensé que le remède pourrait 
consister dans l'institution de cours d'adul­
tes et on avait espéré que les jeunes gens 
s'en feraient volontiers les auditeurs. 
C'était raisonner avec une certaine can­
deur. Ce à quoi l'enfant s'est dérobé 
quand la loi pourrait l'y astreindre, com­
ment l'adulte s'y soumettrait-il de bonne 
grâce quand aucun attrait ne l'y invite? 
Car on ne saurait présenter l'éducation 
post-scolaire, du moins dans ses formes 
anciennes, comme une distraction repo­
sante après le travail quotidien. L'aride 
leçon du maître ne saurait retenir que 
l'élève studieux qui, dans la catégorie des 
illettrés, est essentiellement rare. 

Il fallait donc trouver autre chose ; il 
semble qu'on y soit parvenu en utilisant 
dans les cours d'adultes le cinéma et la 
T.S.F. 

Certes, l'essai n'est pas général, mais là 
où il a été tenté, les résultats obtenus 
sont indéniables. A l'heure actuelle, 4990 
écoles sont pourvues d'un appareil ciné­
matographique et 2 « 8 possèdent la T.S.F. 
et, d'année en année, le nombre s'accroît 
de manière sensible. 

Les renseignements recueillis prouvent 
les excellents .effets de cette méthode nou­
velle. C'est qu'à la sécheresse d'un cours 
a succédé la leçon de choses plaisante et 
pratique. L'élève y cherche sûrement une 
distraction, m.iis il y trouve du même 
coup un enseignement, si les films docu­
mentaires et les auditions sont choisis 
avec discernement. 

Il n'est pas douteux que là est la dif­
ficulté. Les sujets qui n'ont aucun carac­
tère éducatif sont forcément plus inté­
ressants et ceux-là grouperaient sans peine 
des assistants plus nombreux, mais ils ne 
répondraient qu'imparfaitement au but 
poursuivi. Or, l'objectif n'est pas, ici, de 
distraire mais d'instruire. Il est donc né­
cessaire d'assurer des auditions et des re­
présentations capables de réaliser les deux 
fms et de ne les produire qu'après avoir 
donné aux jeunes gens les leçons prati-
c;i;es élémentaires de lecture et d'écri­
ture dont ils ont surtout besoin.' Il est 
grandement désirable que cette institution 
se, développe, car la jeunesse en tirerait 
certainement le plus grand profit. 

JACQUES ROZII.RES. 

-* 
L'Italie achète du coton 

en Egypte 
Le Caire, 13 décembre. — Suivant lr 

journal « Kl Ahram », des négociat ions 
S( nt engagées entre le srouvernetnent 
égypt ien e t une maison italien te pour 
la vente d'une importante quantité de 
coton des stocks frouveriiementaux. 

M. André Tardieu 
reçoit à Bordeaux 

les délégations agricoles 
Bordeaux) 13 d é c e m b r e . — M. André 

Tardieu. minis tre ,de l 'Agriculture, es t 
a i r i v é ce mat iu a Bordeaux. ijnr le 
rapide de Paris , a 9 h. 13 . Le minis tre 
e:;t parti auss i tô t e<n automobi le pour 
se rendre a la Préfecture , où il a reçu 
d;s erses dé légat ions . 

M. A. Tardien a écouté a v e c bien­
ve i l l ance l ' exposé de c h a q u e dé léga­
t ion . P u i s il e s t al lé au d o m a i n e de 
l 'Ameriean Pitrk, s i tné d a n s la c o m ­
m u n e de Canderan, l imitrophe de 
Bordeaux, 01I a eu lieu le banquet qui 
lui é ta i t offert. 

Après le repas , des discours ont é té 
prononcés par MM. Buffard, préfet d e 
la Gironde; Lég l l se , maire de Cnu-
d e r a n : Lacroix, prés ident de la Cham­
bre d'agriculture et R o q u e t t e - B u i s s o n . 
û l 'occasion du c inquantena ire du m l -
r i s t è r e de l 'Agriculture. Puis , M. Tar­
dieu a pris la parole. 

D a n s sou d i scours le min i s t re de 
l 'Agriculture a c o m m e n c é par déc larer : 
« C'est pour travai l ler qne j e su i s v e n u 
vous voir, parce que v o u s ê t e s e n dif­
ficultés g r a v e s . C'est d o n c de c e s 
diff icultés que je v a i s v o u s parler qui 
sont le bois , l es produi ts rés ineux e t 
le v i n . Pour la quest ion du bois M. 
Tardieu a re laté l e s d i f f érentes m e s u ­
res r é c e n t e s prises par son départe ­
m e n t ». 

Abordant la quest ion du v ignoble 
et du v i n , le min i s tre de l 'Agricul ture 
ppsse a u x so lut ions poss ib les pour re­
médier a l a crise . 

Le premier Président de la République espagnole 

La journée électorale 

Le premier Président de la nouvelle République espagnole, M. NICETO ALCLLA 
ZAMORA, photographié immédiatement après son élection, au milieu des siens, 

M*" ZAMORA, SES TROIS FILÉES ET SON FILS 

La Conférence financière 
internationale 

s'ouvrirait en janvier 

— De Badapest : Le ïsnJni. 
Schiil, ancien inspecteur de pendarm 
avait été irrité, il y a quelques jou 
auita de ls découverte du projet de 
n'est suicide. 

François 
erie qui 
ra. à la 
Putsch, 

EXTRAIT 
des Minutes dn Greffe du Tribunal ctrll 

, . de première Instance de Lille . . 
L» nommé GALOIS Paul, 54 ans. cnltlra-

teur, demeurant à Wattrelos, ru» de U Car-
luT*r», 2, s Mi codamné le 21 novembre 
1931 par jugement contradictoire devenu défl-
niiil du Tribunal correctionnel de Lille, i 
cinq eeats francs d'amende pour raisin ation 
de lait ai écrémas;* dans les proportions de 
15. 20 et tO % environ, pour mise en vente 
des iai'a aiasi farsirK's et pour tromperie sur 
la qualité de ls marchandise vendue ; délits 
commis à Wattrelos, les y soùt et 16 septem­
bre 19.11. 

I.o Tribunal a, en outre ordonné que son 
jurement serait per extrait, en première page. 
inséré eux frais du eondsmné dans les lotir-
naaa • Le Grand Béa* du Nord . . » Le Réveil 
d i Nord » et le « Jo irual de Rouhuit a. uns 
toutefois que le coût de chaque iaaertsaa 
puisse excéder deux cents francs, et sfflrhé 
su nombre de deux exemplaires dans la ville 
de Wattrelos dont un i la porte du dn,n>ri)e 
de Galois et 1 autre a I* porto de la Mairie, 
avec défense pendent une durée de sept jours 
d'ealerer leedHee affiches. 

La tout par application dea articles 1. 8 et 
7 de la loi d* 1 " août 1B05. du déVret du 
M mars 19Î4 et des articles 265 et U t du 
Coda d Ins 

r.'u H conf" 

L. WAttREMËR. 

2.87; voix 
220 
82; 
523 
V I 
421 
171 
212 

7 
44 

» 

A P A R I S 

L'élection législative 
du neuvième arrondissement 

U y • bal lottage 
I™ CIRCONSCRIPTION DU Q* ARRONDISSEMENT 

Inscrits, 0 1 1 2 ; votants, 6.053; 
blancs et nuls, 204; suff. expr., 5.849 

M M . Adrien Oudin, républi­
cain d'Un, n a t i o n — 

Gérard, rép 
Archer, rép 
Bloch, S.F.I.O 
de Lacoste, rép. ind. . . 
Irlich, rép. ind. 
Rlum. r.-s. ind 
Sauvage, comm 
ArmengoJ, rép. ind 
Iloyer, rép. libéral 
Manteau 
Oastaud • 

Divers M *> -
Ballottage. 

Les élections municipales 
des quartiers de la Monnaie et de 

l'Europe 

Qt'SRTIER DE LA MONNAIE 

Scrutin de ballottage : 
M M . Gillouin. Act. dém. . . 1.2$} 

QUARTIER DE L'EUROTE 

Scrutin de ballottage : 
M. Alfred Bour, rép. dém. 2..H5 

A CHATEAU-THIERRY 
an Conseil général 

Inscrits, 4.718 ; votants. 3.406 
M M . Flamcnt. maire de Châ­

teau-Thierry, rad. . . 
Hachette , maire de 
Glaud. AU. Rép. Déomc. 
Cagniard. ind 

Il y a ballottage. 
Il s'agissait de remplacer M. Amédée 

Couesnon. industriel, ancien député, radi­
cal, décédé. 

liLU 

?5 ULU 

1.475 voix 

I 001 — 
824 -

Londres , 1 3 décembre . — L ' i Ob­
server » écrit : 

« Le G o u v e r n e m e n t bri tannique 
ps'.inie que le Comité c o n s u l t a t i f de 
Baie e t la Conférence d e s banquiers 
de Ber l in auront a c h e v é leurs t r a v a u x 
m a n t Not!), e n sorte que la C o n f r o n t e 
in ternat iona le f inancière pourra s'ou-
vil . - e n Janvier. 

» On espère e n outre que les dél ibé­
rai u n s de ce t t e dernière ne feront 
qu t n e a v e c les d i scuss ions de la Crn-
férence du d é s a r m e m e n t de février . L a 
Oies t ion du d é s a r m e m e n t e t 'a solut ion 
de la crise f inancière é t a n t , c'j point 
(le t u e bri tannique, d e u x aspn-rs d'un 
»en! et m t m e problème, : le gouve.-nr>-
m e n t bri tannique a d'ai l leurs arrêté 
dans leurs déta i l s les l i g n e s de con­
dui te qu'il d e v a i t su ivre à c e s confé ­
rences . 

« Le rè«r,cment d e s réparat ions doi t 
être final e t l a c a p a c i t é de pa i ement 
de l 'A l l emagne c o n s t i t u a n t Tonique 
objet d u problème, l e s réparat ions s e 
pourront cont inuer à être p a y é e s que 
si le crédi t du Re ieh e s t s a u v é e t c'est 
ee qu'un serv ice régul ier d e s dett 
ceru' ï .orci i les peut seul opérer. » 

M. Azana est chargé 
de former le nouveau 

Cabinet espagnol 
Madrid, 1 " décembre . — Le repré­

s e n t a n t de 1' « A g e n c e H a v a s » a e u 
u n e conversat ion a v e c plus ieurs per­
sonna l i t é s qui, il y a quelques heures 
encore, é ta ient mlu i s t re s du la R é p u ­
blique e s p a g n o l e . 

T o u s son t d'accord pour déclarer 
que le dérou lement de la cr ise dépend 
Ce l 'a t t i tude d e s soc ia l i s t e s e t que sa 
résolut ion e s t entre l e s m a i n s de ces 
derniers . 

D'après e u s la col laborat ion dea 

Uo projet de tunnel sous-marin 
entre 1 Espagne et l'Afrique 

Madrid, 13 décembre . — « La Gji-
eeta de Madrid » publ ie nn décret du 
minis tère des C o m m u n i c a t i o n s , en 
vertu duquel une C o m m i s s i o n e s t n o m ­
m é e eu v u e d'étudier l e s projets de 
tunnel sous -mar in h i spano-a fr i ca in de 
Gibraltar. 

Cet te c o m m i s s i o n sera présidée par 
le minis tre des C o m m u n i c a t i o n s . 

Le décret prévoit en outre qu'une 
s o m m e de 2 3 , 0 0 0 pese tas sera mise a 
la disposi t ion de la c o m m i s s i o n pour 
se s tra i s d'études. 

• 
La fermeture de la chasse 

au lièvre 
Il es t rappelé aux chasseurs que la 

fermeture de la c h a s s e au l ièvre aura 
l ieu l e 9 1 d é c e m b r e 1 0 3 1 . 

DÉLÉGUÉS SOVIÉTIQUES A LONDRES 

Une troisième liste d'objets 
imposés serait bientôt publiée 

à Londres 

Londres . 13 décembre . — Il e s t très 
probable que le min i s t ère du Com­
merce publiera la s e m a i n e prochaine 

ne tro i s i ème n o m e n c l a t u r e des arti­
c les entrant d a n s la catégor ie de ceux 
frappés par la loi sur les importa t ions 
anormales . 

On s 'at tend ft ce que ce t t e l i s te 
a ioute une nouve l l e sér ie de produits 
m a n u f a c t u r é s il cel le déjà imposée , 
rails il es t presque cer ta in que l'acier 
e t le fer ne figureront pas d a u s la 
ncuve l l e l iste . 

Un navire contrebandier 
allemand canonné 

par nn garde-côtes norvégien 
coule au large de Bergen 

ONZE MORTS 
Rergen, 13 décembre . — Revenait* 

d'Is lande a v e c un c h a r g e m e n t de pois ­
s o n s , le « V é n u s - d e - P a n a m n », appar­
t enant à une c o m p a g n i e a l l e m a n d e , a 
e< ulé nu nord de B e r g e n , a hauteur 
du Nord Fjord. 

Le naufrage a causé la mort de onze 
h o m m e s sur les treize que compta i t 
l 'équipage. 

Le cap i ta ine , le c h e f m é c a n i c i e n et 
les onze m a t e l o t s a v a l e n t pris p lace 
dans deux canot s de s a u v e t a g e . L'un 
d'eux, a bord duquel se trouvaient s ept 
li ,mines , chavira et tous s e s occupant s 
lurent n o y é s . L'autre canot a y a n t é té 
projeté contre les rochers , quatre de 
ses occupants périrent. 

Seu l s un mécan ic i en a l l e m a n d e t un 
mate lo t ang la i s o n t pu être s a u v é s . 

Selon les dernières in format ions par­
venues a Oslo, le « V é n u s - d e - P a n a m a » 
se l ivrait A la contrebande de l'alcool. 
Il aurait é té c a n o n n é , quelques, heures 
|tti« tflt. par un c a r d e - c o t e s norvég ien 
auquel il aurait réussi a échapper . 

Toute fo i s , deux obus reçus daus ses 
ct-uvres v i v e s aura ient par la su i te 
prevoqué sa perte. 

Les deux s u r v i v a n t s d e s treize m e m ­
bres de l 'équipage son t d a n s nn tel 
Ont d 'épuisement qu'i l n'a p a s encore 
é té poss ible de l e s interroger à ce 

Une tempête de neige 
s'abat sur la province 

de Constantine 

.Vf'r ft/t'ir Simon, ministre angl'i' 
axer \l. S' >': i.'r :kcv;. rmba< 

des Affaires étrangère*, a eu un lonç entretien 
ir Je CL'.ltSX à Londres et avre deux experts 

lîiûttcnrs venus de Ucscou pjur discuter la question des créances anglaises 
en U.RSS. 

M. SoKotNiKOV (oit nuheu) ET LES DÇUX DÉticués soviwiguES ARRIVANT AU 
«MmurtM M S itsmuas £n**abm 

y*» 

Constantine, 13 décembre. — TTne 
tempête de neige, tre* violente, s'est 
abattue sur la province de Constan­
tine : les eormnunieations entre Selle et 
Iltiufi? sint cotné-'s. les lignes télé­
graphiques et téléphoniques interrom­
pues sur de nombreux points, rendent 
impossible 1* trwnfir inn n x Aljcer et 

' M. A.'.\N\ 

socialistes dans le futur cabinet peut 
tire escomptés d'avance. 

Les ex-ministres pensent que M. 
Azana, président du Conseil démis-
faire. qui se chargera de former le 
g' uvernement. formera un cabinet de 
coalition républicano-sociuliste. L'opi­
nion de ces personnalités, quant au 
système qu'adoptera à l'avenir la 
C'bam'ore pour accorder ou refuser sa 
cintinnce aux gouvernements qui se 
présenteront est le système de l'ordre 
du jour de confiance que l'on a Ignoré 
jisqu'a présent daus les Cortès espa­
gnols. 

D'antre part, le seul lien qui existe­
rait dorénavant entre le président de 
la République et l'Etat serait le chef 
ds couvcrncuient. 

Les ministres ne verraient le pre­
mier magistrat de la Nation qu'au 
ci.urs des conseils extraordinaires qui 
se tiendraient au palais présidentiel. 

Cependant, grilce aux Stms-secré-
trires des ministères qui visiteraient 
le président de la République, ce der­
nier serait tenu au courant de la situa­
tion politique. 

Tous les ministres que le représen­
tent de 1' « Aïenie Havas » a inter-
r> iés ont déclaré qn'a leur avis la 
crit-C 'i» serait pas résolue avant mardi 
et que 1 c i verrait de grands chan­
gements quf'it aux personnalités qui 
seraient désienées pour former le 
Cabinet. 

M. Azana » accepté la mission 
que l'U a confiée 

le Président de la République 
Madrid. I l décembre. — M. Azana 

a été chargé par le président de la 
République de former le Gouverne­
ment. Il a déclaré en sortant du Palais 
3 20 h. 50 : « Je ferai en sorte de 
constituer un Cabinet de coalition 
républicaine-socialiste. Pour le mo­
ntent je rentre chez moi, pour me 
ri-poser et demain j'entreprendrai les 
consultations ». 

M. Georges Bonnefous 
proclame, à Blois, 
le droit des Français 

à vivre libres sor le sol 
de leur patrie 

Blois , le 13 décembre . — Le 
Congrès annue l de la Fédérat ion 
républ icaine de Loir-et -Cher a eu l ieu 
aujourd'hui à B lo i s , e n présence d'un 
très grand nombre d'é lecteurs v e n u s 
de tous les c a n t o n s d u département . 

Une grande réunion de propagande 
s 'est tenue sous la prés idence de M. 
Georges Bonnefous , député de Se ine -
et -Oise , anc ien min is tre , v i ce -prés ident 
de la Fédérat ion républ ica ine de 
France . 

L'orateur a e x p o s é et déve loppé le 
p r o g r a m m e pol i t ique de la Fédérat ion 
républicaine. 

« Nous s o m m e s , a-t- i l dit , d e s répu­
bl icains de l iberté, respectueux de tou­
tes l es conv ic t ions re l ig ieuses e t philo­
sophiques e t vou lant q u e toutes puis ­
sent trouver, d a r s un droit d 'associa­
t ion équi table e t éga l , le m o y e n de dé­
fendre leurs propagandes .respect ives . 

» Nous s o m m e s a u s s i d e s républi­
ca ins soc iaux, souc ieux de répandre e t 
de mul t ip l ier l e s m o y e n s d'accéder à 
la propriété indiv iduel le . 

s Nous s o m m e s é g a l e m e n t d e s répu­
bl ica ins de raison, vou lant à la fo is 
la jus t i ce d a n s l ' impôt e t l ' a l l égement 
progress i f d e s dépenses publ iques par 
le frein qu'il faut m e t t r e a u x suren­
chères d é m a g o g i q u e s . 

» N o u s s o m m e s enfin d e s républi­
ca ins na t ionaux , re spec tant l e s patr ies 
des autres , c o m m e nons voulons qu'on 
respecte notre patrie . I l n'y a pas de 
parti pol i t ique qui, p lus que l e nôtre 
a i m e et veui l le la paix . 

» Il n'y a pas de ch imères qui puis ' 
s e n t nous cacher ce t objet e s s e n t i e l : 
notre sécuri té . Nous ne c o n v o i t o n s le 
territoire de personne . Nous voulons 
v ivre l ibres sur le sol de notre patr ie . 
Quel F r a n ç a i s oserait s 'é lever contre 
ce m i n i m u m de notre droit i l 'ex is ­
t ence? » 

Le d iscours de M. Georges B o n n e ­
fous a é t é u n a n i m e m e n t applaudi . 

La parole a v a i t é t é donnée d'abord 
il M. Jouy , a v o c a t à la cour d'Appel de 
Paris , d irecteur pol i t ique du € r e t i t 
Loir-et -Cher B, qui a fait u n e c o n f é ­
rence trèa d o c u m e n t é e e t très applau­
die sur la cr i se m o n d i a l e e t la s i tua-
toin ac tue l l e de la France . 

A y a n t e x p o s é la quest ion des répara­
t ions et l e s é v é n e m e n t s récent s d'ou-
tre-lttLiri, l 'orateur a m i s e n paral lè le 
l 'état d'esprit f r a n ç a i s e t ce lu i d e s 
populat ions a l l e m a n d e s . Il s m o n t r é 
qu'en c h o i s i s s a n t d e s m a i n t e n a n t 
c o m m e € .plate-forme » é lectorale la 
crise é conomique e t l e s controverses 
sur la paix , l e s part is de gauche font 
preuve, une fois de plus, de leur m a u ­
va i se fol e t de leur amour de la d é m a ­
gog ie . 

A Charnpigny-sur-Marne, 
un veilleur de nuit 

est ligoté et bâillonné 
par des malfaiteurs 

qui forcent nn coffre-fort 

Paris , 13 décembre . — Après s'être 
Introduits par e s c a l a d e d a n s une f a ­
brique, 3 3 . rue de Verdun, & C h a m -
p;gny-sur-Marne , trois mal fa i t eurs y 
cr.t l igoté et bâi l lonné le vei l leur de 
r.ult. puis ont percé un coffre-fort. 

Il é ta i t env iron 1 heure du m a t i n 
lorsque le ve i l leur de nuit . M. Pierre 
Grisolle. (18 a n s , s u n r i t trois incon­
nus, dont le vlsnjre éta i t recouvert de 
voi les b lancs . Ceux-c i s e je tèrent sur 
lt-' e t . sous la m e n a c e d'un revolver. 
le l igotèrent et le bflil lonuèrent. 

I ls transportèrent a lors l e vei l leur 
de nuit d a n s une pet i te pi,"ce vi trée , 
puis le couvrirent a v e c des chiffons. 
C'est s e u l e m e n t vers 5 h. du mat in 
que M. Grisol le parvint il défa ire s e s 
l i ens et à donner l 'a larme. 

L'enquête révéla que les mal fa i t eurs 
s 'emparèrent de 1 2 . 0 0 0 fr.. en bi l le ts 
de banque. Ils fractur 'rent P ï a l e m e u t 
11:1 tiroir d'un meuble placé au mil ieu 
dit la p ièce et y t r o u v ' r e u t une s o m m e 
de 3 . 0 0 0 fr. qu'ils s 'approprièrent éga­
l ement . 

On suppose que les cambrio leurs 
s c i a i e n t d 'anc iens ouvriers d'origine 
é trangère , e m p l o y é s il y a quelque 
t e m p s d a n s l 'usine. 

LES HOMMES DU JOUR 

LE CRIME 
DE MONS-EN BARŒUL 

Une nièce des fermiers 
se suicide 

La mort du domes t ique de ferme 
W œ s t y n survenue il y a quinze Jours 
e t qui paraissa i t tout d'abord assez 
banale , sera fert i le e u surprises e t e n 
coups de théâtre dramat iques . Hier , 
c 'était l 'arrestat ion du la i t ier Reynaer t 
qui é ta i t opérée sub i t ement , e t vo ic i 
m a i n t e n a n t le su ic ide de la n ièce d e s 
frères Salembier , propriétaires de la 
ferme d u Trocadéro. 

Ce suic ide, connu vers l e mi l i eu de 
la journée de d imanche , a •provoqué 
d a n s la c o m m u n e u n e é m o t i o n qu'on 
s'expliquera fac i l ement , d 'autant qne 
rien ne fa i sa i t prévoir ce t é v é n e m e n t 
tragique. 

Cet te demoise l le , figée de 2 3 ans , 
ava i t , en effet, c o n n u dans l 'après-
midi de samedi l 'arrestat ion du laitier 
que la gendarmerie ava i t é té chercher 
à la ferme, m a i s qu'e l le rencontra fi 
son domic i l e après sa tournée. 

R i e n d 'anormal n e s 'é ta i t p a s s é 
après ce t t e arres tat ion 4 la fin de la 
journée d e s a m e d i , e t la j e u n e fille 
g a g n a le soir, c o m m e a l 'habitude, la 
c h a m b r e qu'el le occupa % la ferme . 

P e n d a n t la m a t i n é e de d i m a n c h e on 
ne la v i t pas , m a i s on n'y prêta guère 
a t t en t ion , car on croya i t qu'el le v a ­
quait , d a n s sa chambre , a ses occupa­
t ions ordinaires . 

Cependant , vers 1 1 heures , l es frè­
res Sa lembier s 'émurent , e t l 'un d'eux 
m o n t a Jusqu'à la c h a m b r e de sa n ièce . 
Il c o n s t a t a qu'el le é ta i t f e r m é e à c le f 
a l'Intérieur. 

I l appela e t n e reçut p a s de réponse . 
Redoutant un malheur , il n e voulut 

pas prendre sur lui de forcer la porte, 
m a i s il al la i m m é d i a t e m e n t avert ir le 
maire , M. D e Gœdt , des c o n s t a t a t i o n s 
qu'il a v a i t fai tes-

Le maire de Mons fit ouvrir la porte 
et on c o n s t a t a que la j eune fille s 'était 
pendue dans s a chambre . 

H n m é d i n t e m e n t , la gendarmer ie fut 
prévenue, et M. D e G œ d t té léphona au 
Parquet , m a i s il n 'obt int p a s de ré­
ponse . 

Sur c e s entre fa i t e s , M. le docteur 
Deleau , médec in de la famil le S a l e m ­
bier, c o n s t a t a i t le décès . 

La gendarmer ie se rendit chez le 
maire et A la ferme, pour fa ire , e l le 
auss i , l es cons ta ta t ions , c e p e n d a n t que 
le bruit de ce su ic ide trag ique se ré­
panda i t c o m m e u n e traînée de poudre 
d a n s la c o m m u n * e t y provoquai t , 
nous le répétons , u n e grasse «mot ion . 

Nons la i s son» Il U Just ice l e so in «le 
rechercher, par s o a enquête , les c a u s e s 
et l es c i rcons tances d e - o e su ic ide ; on 
ignore encore a c t u e l l e m e n t l 'heure 
e x a c t e à laquel le il s 'est produit . E s t -
ce an mil ieu de la nuit , e s t - c e l e marin 
que la f u n e s t e dé terminat ion a été 
e x é c u t é e ? On ne le sait . On a cons ta té 
s i m p l e m e n t que le l i t d e l a j e u n e fille 
é ta i t dé fa i t e t i l ne serai t pas i m p o s ­
s ible qu'el le y a i t reposé quelques 
heures . 

Nous n'ajouterons qu'un détai l , c'est 
qu'on a trouvé une let tre qui sera ver­
sée au dossier . 

La Chambre roumaine proteste 
énergiquement 

contre l'éventualité 
d'une révision des traités 

Bucares t , 1 3 décembre . — Jt. D » . , 
metresco , député l ibéral , a déve loppé 
a la Chambre u n e interpe l la t ion sur l a 
propagande rév i s ionnis te . 

L' interpel lateur a af f irmé que l a 
v o y a g e d u c o m t e B e t h l e n é ta i t Inop­
portun e t 11 a conclu e n d e m a n d a n t « a ' 
G o u v e r n e m e n t d'avoir u n e a t t i t u d e ' 
f e rme d'une manière c o n f o r m e a u x ' 
traités . 

M. Iorga, prés ident d u Consei l , a ré ­
pondu e n s o u l i g n a n t l 'amit ié f r a e c o -
ro. imalne e t e n déc larant qu'il peu t - , 
aff irmer q u e la pol i t ique de l ' I ta l i e , 
n'est n u l l e m e n t hos t i l e à l a R o u m a n i e . , 

M Cuza, chef d u groupement a n t i ­
s émi te , a déc laré q u e l a . rév is ion dea ' 
traités e s t poss ib le dans cer ta ines c o n - • 
d l t ions . ' 

Cet te aff irmation a é té accuei l l i e par ' 
les protes ta t ions énerg iques d e l 'uua- ' 
n imi té de la Chambre. 

M. Arge to lanu c o n s t a t a q u e l e d é -
ipnté q u i a é m i s de te l l es a s ser t ion* 
res te i so lé d a n s le P a r l e m e n t i ou« ' 

ma in . 

Le nouveau Cabinet 
japonais 

M. bMMM 
le nouveau président du Conseil japonais 

Tokio , 13 décembre. — M. Inukai , 
chef d u nouveau cabinet, , prendra l e 
portefeui l le des Af fa i re s étrangères . 

On croit que cette attribution n'est 
que temporaire, en attendant le retour 
de M. Yoshizana, de Par i s , o ù i l repré­
sentait le J a p o n et qui acceptera, croit-
cn , le poète qui lui est offert. 

LA MANIFESTATION DE SYMPATHIE A LILLE 
EN L'HONNEUR DE M. LABBÉ, 

directeur général de l'Enseignement technique, 
grand'eroix de la Légion d'honneur 

Mgr Vanneufville célèbre 
à Saint-Jean de Latran 

une messe pour la France 

R o m e , 1 3 décembre . — Mgr V a n -
n n ufv i l l e , c h a n o i n e de S a i n t - J e a n - d e -
Lutran, a chanté , ce mat in , conformé­
m e n t A la tradit ion, la m e s s e capi tu-
lt.ire pour la F r a n c e , dans ce t t e basi­
l ique. 

L 'as s i s tance chaque a n n é e p lus 
nombreuse , comprenai t p lus ieurs m e m ­
bres dee deux a m b a s s a d e s avec , a leur 
t è t e M. de , F o n t e n a y , a m b a s s a d e u r 
près le S a i n t - S i è g e e t M. Gnérin. pre­
m i e r secrétaire de l ' a m b a s s a d e près 
le Qulrlnal . a ins i qu'une large repré-
set itat ion de la colonie f rança i se , 
re l i ï l rnso t t c iv i le . 

e>— 
près d OlUoules, us autobus dnr»rrlnt 

Toulon et Marseille, e'est jeté eur un tnimrs.r 
ém rfitl~ * • Teesto». Une personne et «te 
éaé£ •* 4to*Ja*e • * • » * ll ieeéis, 

APRtS LA RÉCEPTION A L'HÔTEL DE VtLLE (Ph. J. es B«.) 

Au premier rang. Je gauche à droite . M M . ESCOFFIER, député; BERSEZ, séna­
teur; LABBÉ, M™ LABBÉ; M M . SALENGRO, maire de Lille; POTTIÉ, sénateur et 

SPRIET, adjoint au maire. 

( Wide World pnotos.) 
M. ANDRÉ SIEGFRIED 

l'auteur d'un livre qui a u;i grand reten­
tissement en Amérique : « L'Amérique 
d'aujourd'hui ». Af. Siegfried est profes­
seur à l'Ecole libre des Sciences sociales 

It politiques. 

Les nombreux a m i s que c o m p t e M. 
Georges Labbé d a n s le Nord, e t par­
t icul ièrement dans l ' E n s e i g n e m e n t 
technique , ava ien t organisé , d i m a n c h e 
< n son honneur une mani fe s ta t ion de 
s y m p a t h i e , ft l 'occasion de la d ign i t é 
de grand'eroix de la Légion d'honneur 
J laquel le a é té r é c e m m e n t é l e v é le 
directeur général de l ' E n s e i g n e m e n t 
ti 'chuique. 

M. l 'abbé fut tout d'abord appe lé 
.1 présider d i m a n c h e m a t i n a 1 0 h., 
A l 'Ecole nat iona le d'arts e t mét i er s , 
il Li l le , l ' a s semblée généra le de la 
sect ion du Nord de l 'Assoc iat ion 
française pour le déve loppement de 
1 e n s e i g n e m e n t t echn ique . Le prés ident 
(iv la sect ion , M. Georges Se l l i ez , 
l ' init iateur des m a n i f e s t a t i o n s qui s e 
déroulèrent ensui te e n l 'honneur de M. 
I.abbé, ava i t â s e s c o t é s à c e t t e réu­
nion, M. Labbé , MM. Chate le t , Rec­
teur de la F a c u l t é ; F r a n ç o i s . D a u c h y , 
secrétaire général de l 'Assoc ia t ion; 
Gadenne , i n s p e c t e u r général de l 'En-
s M g n e m e n t t echnique d a n s le N o r d ; 
II. F r a n c h o m m e , prés ident du Consei l 
tVprrondissement: D u e s e t Malge , 
doyens de r'nctilf '•. 

MM. Sel l iez , Daiu-hy, l4ibUé et <:. 
Duburcq, trésorier de la sec t ion , y pri­
r e n t , tour a tour la parole sou l ignant 
l 'act iv i té d e l a s ec t ion qj i l «Haate, 

7 5 0 membres . 
M. Labbé soul igna l ' intérêt qu 'ava i t 

'» direction de l ' E n s e i g n e m e n t tech-
i.ique A ne pas être un o r g a n i s m e de 
central i sat ion , m a i s A la i sser a chaque 
région son mode d ' ense ignement qui 
Isa e s t le pins ry-opre. 

Après ce t te réunion. M. Labbé ae 
tendai t à la Cité univers i ta ire où U 
étai t reçu par M. François , prés ideJt 
de l 'Associat ion généra le des é tud iant s 
des Facu l t é s de l 'Etat , t and i s q n e M™ 
Irfibbé v is i ta i t l 'ai le réservée a u x é t o -
d-.antes. 

A la fin de la m a t i n é e . M. Labbé 
é ta i t reçu a l 'Hôtel de Vil le , sur l e 
rerron duquel l 'accuei l la ient tous l e s 
n .embres du Conseil municipal d e 
L'Ile, i l . Salengro, maire , e t de nom-
l i e u x m e m b r e s de l ' ense ignement . 

On notai t entre antres la présence 
de M M . Bersez , Pot i é , s é n a t e u r s ; 
l u g h e l s . maire de Tourco ing; Escof­
fier. maire de Douai, e t e . . . 

M. Georges Sel l iez , remercia 1* 
rtaire de la vi l le de sa récept ion: M. 
Sa lengro sa lua en M. Labbé an grand 
c i toyen et un grand républicain e t 
retraça les é f i p c rie «a ca-r i ' re . et 
.-on tï'ls û Lille part icul ièrement à le 
tè te du Comité de rav i ta i l l ement dès 
avri l 1 0 1 5 pendant l 'Invasion. 

. Aï. Labbé- remercia en tennta 


